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Paysans,  Ptiysannes,  Garçons  et  Demoiselles  d honneur,  Invités,  Musiciens 


P'  ACTE  : Le  ('i*ime.  2“  ACTE  : La  Mauvaise  ( onscience. 

3®  ACTE  : L’Expiation. 


COMPOSITION  DE  L’ORCHESTRE 


1 Petite  flûte 

2 Grandes  flûtes 
2 Hautbois 

1 Cor  anglais 

2 Clarinettes 

1 Clarinette  basse 

2 Bassons 
4 Cors 

2 Trompettes 

3 Trombones 

1 Tuba  basse 

2 Timbales 

Grosse-caisse,  cymbales,  triangle 
1 Cloche  (en  sol) 

1 Harpe  {ad  libitum) 

Quintette  à cordes. 


DÉCORS 


r*2renn.ier‘  -A.cte. 

La  scène  est  divisée  en  deux  plans. 

Côté  droit.  — A droite,  un  logis  délabré  de  paysans  célibataires;  au  fond,  cheminée  à 
manteau  : dessus,  un  crucifix.  Devant  l’âtre,  deux  escabeaux.  A la  droite  de  la  cheminée, 
l’horloge  de  campagne,  gaine  à cadran  rond  ; à la  gauche,  fenêtre  prenant  jour  sur  les 
champs  ; à droite,  second  plan,  le  lit  dont  le  chevet  s’appuie  contre  le  mur.  A gauche, 
faisant  face  au  lit,  la  porte  donnant  sur  la  cour.  Entre  la  porte  et  la  fenêtre,  un  bahut. 
Plus  près  de  la  rampe,  table  avec  escabeau.  Au  milieu  de  la  scène,  premier  plan,  se 
dissimule  une  petite  trappe. 

Côté  gauche.  — A gauche,  cour  de  ferme,  bornée  au  fond  par  un  bâtiment  de  grange 
en  pan  coupé.  Sous  l’auvent,  deux  brouettes,  deux  pelles,  deux  fourches,  des  bottes  de 
paille,  une  botte  de  foin,  un  tonneau.  Une  haie,  avec  porte  praticable,  sépare  la  cour  du 
chemin.  Au-dessus  du  sentier,  de  l’autre  côté  de  la  haie,  s’aperçoit  le  clocher  du  village, 
émergeant  des  toits.  Au  premier  plan,  à gauche,  la  fosse  aux  fumiers,  entourée  de  pailles, 
fourches,  pelles,  falourdes. 

Au  lever  du  rideau,  la  scène  est  plongée  dans  une  obscurité  complète.  L’ouragan  ébranle 
les  murs. 

I!)eTj.2cièDC)GLe  -A-cte. 


Chez  le  notaire. 

La  scène  représente  le  bureau  du  notaire  : au  milieu  du  mur  de  fond,  large  porte 
d’entrée  donnant  sur  un  vestibule.  A la  droite  de  la  porte,  contre  le  mur,  un  cartonnier 
truqué.  A une  petite  distance  devant  le  cartonnier,  la  table  du  notaire,  avec  deux  chaises. 
Au  second  plan  à droite,  faisant  face  à la  table,  une  porte  conduisant  à l’étude.  Vers  le  fond, 
à gauche,  bancs  de  bois  où  se  mettront  les  musiciens.  A droite  et  à gauche,  parallèlement 
aux  murs,  trois  rangées  de  chaises  pour  les  gens  de  la  noce  et  les  invités.  Aux  murs,  affiches 
notariales. 


T2?oisièx:n.e  -A.cte_ 


Même  décor  qu’au  premier  acte. 


LE  MORT 


LE  MORT 


Scénario  de 

Camille  LExMONNIER 
et 

Paul  MARTINETTI. 


P"  Acte. 


Musique  de 
Léon  DU  BOIS 
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SCÈNE  I 


Uûtrcy  le  dos  tourne'  au  pu  . 
bliCj  tous  deux  immobiles 
et  rêvant. 
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Les  "^indiquent  l’endroit  précis  ou  doivent  s’effectuei'  le  geste  ou  le  mouvement  de  scène  désignés 
^■par  le  texte. 


9 


Trb. 


Timb 


m 

\-i-j  J-j-': 

S-,:-!:: 

-3 .« 4 — : 

sempre  pp 

— 1 ? = ; i — 

J*  -J*  ^ -i  ^ ■ 

-■.-=j 

_J — — 

t 

■ .O- 

sempre  pp  ^ -# 

hf  - :...-^(g.:(»--^-p 

Ntt 

3 

W’pizz. 



■ 

• w/arcô 

-p'^  ^ 1 

^,._ ■_J._i__i-^ 

J - r 

P-^ 

- T--^ 

p—  f- 

-J- J*-  ^ .-z^Tinil— j 

P'  ^ 

les  épaules  et  se  replonge  dans  sa  rêverie. 
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'^Hi!  HH  Je  saisis  votre  pensée. y,  Il  est  très  gai,  il  ritj  il  chante 
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Largo  (J=  66-  69) 
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Bast  à la  dérobée^  jette  le  contenu  de  non  verre.  Balt  qui  a vidé  le  sien  d'ùn  trait,  le  'pose  sur  la  table.  Scs  regards  ne  cessent,  pas  de 


28 


29 


Cl. B. 

go  ns 

1-2 

Cors 

3-4 


s’cst  rasais,  recommence  a compter.  Bast  (tenant  toujours  en  main 

la  louteille) 


sournoisement  scrute  sur  le  visage  de  son 
frère  la  tentation  grandissante . 


(A  pas  cauteleux 
il  s^avance  vers 
Hein  et  lui  mon- 
trant la  louteille;) 


Cl. 

Cl. B. 


gons 


1-2 

Cors 


3-4 


Trg, 


''Voyons,  encore  un  petit  coup?»  Hein  tend  son  verre  que  Bast  remplit.  Il  le  vide  inais  pour  retourner  aussitôt  à son  cher  trésor  qiifl  palpe  et  couve 
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Etranglc-lc  et  cet  argent  notts  a pparti cait .n^iaW,  les  77iains  levées, s’ approche  de  Hein  qui  e7icore  une  fois  se  moque  de  leur  pauvreté. 
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Scène  III 
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sage, 

fuis  bien  le  Mort; 
rentre  dans  ton 
troll.  » 


PP  w • 

pizz. 

PP  arco  ' 1 

Bast  est  agréahtcment  sur- 

f<il  se  tiendra 

Balt  /regardant\ 
+W«  mare  / 

Peu  a peu  la  tête  s’enfonce . .. 

Elle  disparait. 

pris  du  succès  de  sa  prière. 

dorénavant 

f^Pcgarde  B ait,  la  tête  a 
disparu, 

tranquille . « 

“ C’est  vrai,  il  a 
disparu.  » 

43 


Cependant  le  ciel  pâlit,  le  jour  graduellement  se  lève  par  dessus  Vhoj'reur  de  la  scène.  Hâtons  -nous  car  le  jour  sera  bientôt  complètement 
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Pour  se  donner  du  temps,  en  détour ?iant  la  cojiversntton,  U de}nande  h Bail  du  feu  pour  allumer  sa  pipe.  Balt  et  Bast  retirent  des  allu- 
mettes de  leurs  poches  et  dans  leur  empressement,  manquent  de  Irrùler  le  nez  du  garde  eii  lui  alluma7it  son  tabac.  Ils  rient,  ils  le  flattent, 
alle'ge's,  heureux.  Ils  Paceompagne7it  ensuite  jusqu^au  sentier  en  lui  bourrant  les  "côtes  avec  enjouement.  ^ 
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Scène  VI 
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ci  se  met  à pleure?' 


E?icore  une  fois  Balt 
hii  de?nandc  d’accepter 
sa  bague. 


Karina 
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Balt 

Votre  pire 


59 


60 


61 


64 


L’Iwlesso  tempo 
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^ Meno  Allegro  CJ  = 108) 
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G.  Fl. 
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Timb. 
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ITIeno  Allegro  (J=108) 


maifi  le  Mort  le  poursuit  le  harcelant  de  sa  qué- 
mande, la  main  te?idue  de  toute  la  longueur  de 

son  bras. 


-Bail, a reculons, va Jieur- 
ier  son  fr  'ere  toujours  ap- 
puyé contre  lu  muraille. 
Il  lui  montre  l’apparition 


B a St  a son  tour 
aperçoit  le  Mort 
et  se  cramponne 
a Balt. 


Le  Mort  a présent 
se  tient  devant  eux, 
imptérieux,  mon- 
trant d’une  main 
son  autre  main 
tendue,  comme  un 
créancier  qui  ré- 
clame son  dû 


Alors  Bastj  comme 
attiré  par  une  force 
magnétique  se  détache 
du  mur. 
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* Je  vais  donc  dormir  là  dessous  mon  éternel  * Mais  la  nuit,  je  sortirai  de  ce  trou  immonde  ^our  torturer  1 En  vous  apparaissant 

sommeil.'  Bast  'Je  t’en  prie,  bon  aini,  ne  nous  par  ma  présence  votre  sommeil.  I 

en  veuille  pas,  ce  ne  fut  pas  notre  faute, mais 
bien  la  faute  à ton  or'’ 


(Maintenant  il  tend  la  rnain) 
L^auviônel  L’aumône.» 


Balt  C7ifin  apemcoit  une  fourche;  il  s’en 

eynpare  et  en  porte  mi  coup  au  Mort. 
Celui-ci  n’a  pas  même  été  touché. 
Ecrasé  sous  le  sentiment  de  l’incxorahle, 
Balt  laisse  tomber  Panne  ûiutilc. 


Le  Mort  bouffonne  commue  secoué  d’une  quinte  de  rires  et  leur 


71 


73 


Acte 


Giocoso 


SO  (J.=  108) 


PICCOLO 

2 GRANDES  FLUTES 

2 HAUTBOIS 

COR  ANGLAIS 

2 CLARINETTES  en  LA 

CLARINETTE  BASSE  Sit 

2 BASSONS 

lcr  _ 2me‘ 

CORS  en  FA 
3me_4me 

2 TROMPETTES  en  Sit 

ier-2me  TROMBONES 

3me  trombone 

TUBA-BASSE 

2 TIMBALES  (SOL-RE) 

GROSSE  CAISSE 
CYMBALES 
TRIANGLE 
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Giocoso  (J‘=  108) 


icrs  VIOLONS 


2ds  VIOLONS 


ALTOS 


^VIOLONCELLES 


CONTREBASSES 
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78 


79 
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82 


83 


84 


de  chaises  où  déjà  se  trouvent  quelques  invités.  On  échanvçc 
des  poignées  de  mains. 
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Apparait  U7i  Vieux  Monsieur  h lunettes  bleuies  n regarde  h 


86 


I 


gauche,  à droite,  'puis  s’adressant  au  Notaire:  «Zo  noce  n’est  donc  pas  encore  arrivée? 


anUs,  des  plumes  ridicules  au-  chapeau,  un  vaste  cabas  a la  main.  Très  alerte,  avec  des  mouvements  brusques  et  nerveux,  elle  salue 


88 


vivement. 


89 


ne  serait  pas  très  7iomhreuse,la  reprise 
doit  être  suppriniée. 
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93 


d’audace,  a son  tour  se  lève  et,  avec  une  solennité  grotesque,  va  s’asseoir  au  premier  rang  de  gauche.  Le  Vieux  Monsieur  exprime  sa  joie  d’être 
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Scène  IV 


H»? 

Cl. 

gons 

3-4 

Cors 


A la  seconde  reprise  du  motif  paraissent  les  ménétriers  jouant  du  violon,  du  hautbois,  de  la  flûte  et  du  basson.  Ensuite  Balt  et  Bast;  des 


filles  et  des  garçons  d’honneur.  Le  Notaire  leur  fait  signe  de  prendre  place  a droite.  Sur  la  première  chaise  du  cote  delà  rampe, s’assied 
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G.  Fl. 


hV 


Cl. 


gons 


^ ^ r ^ r ' — L jf  f 

Bast.  derrière  son  frhre.  Au  moment  ou  Bast  va  pour  s'asseoir  U s'aperçoit  que  sa  place  est  occupée  par  le 


Balt.  Sur  le  deuxieme  rang 


G.  Fl. 


Hb 


Cl. 


gons 
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Fieux  Monsieur. 


. (Le  Yieux  Monsieur  à bout  de  patience  se  lève  avec  colère) 

.(  /içMç  /A:  là  . et  puis  ici...  Maintenant 

■Te  voudrn.rs  bien  m'asseoir.'»  Je  me  suis  assis  lu  . tu.  ^ 


Picc 


il  faut  me  déplacer  encore ^ cela  m’ennuie  a la  fin.'- 


Il  prend  place  sur  la  première  chaise  de  la  troisième  rangée; 
tandis  que  Bast  prend  le  siège  qu'occupait  le  Fieux  Monsieur. 
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Entre  le  garde-Cham-pêtrei  il  se  tient  a l’extrême  droite  et  observe  avec  une  attention  marquée  les  mouvemejits  des  deux  f reres. 
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^ Allegro  (ll6  = W ) 


Scène  V 

ITIodérémeiît  lent.  (60  - 63  • ) 


Cl. 


jjons 


Allegro  (116=  J ) 


TTÏodérément  lent.  (60  = 63  J ) 


Survient  le  fossoyeur,  la  beche 
sur  l’épaule. 


Il  salue  le  notaire,  se  dandinant  d’un  air  jovial  et  bourru. 
Il  s’avance  en  faisant  à la  ronde  des  signes  d’intelligence. 
Les  invités  expriment  leur  étonnement  et  leur  ennui  de  voir 
apparaitre  ce  sinistre  personnage  parmi  eux.  Le  fossoyeur 
soudain  aperçoit  Tire -Monde 


Il  va  vers  elle.  Ils  échangent 
tous  deux  des  poignées  de 
mains  amicales  en  clignant 
des  yeux  comme  des  compar . 
ses  qu’onn’attend  pas  et  Qui 
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109 


S’adressant  alors  au  clere  caché  derrière  un  registre  qu’il  tient  debout,  il  lui  dit  'poliment:  "Si  c’était  un  effet  de  votre  bonté  de 


prendre, 
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113 


G.  Fl 


C.  A. 


prend  une  chaise  et  veut  en  frapper  l’apparition . 
(Bast)  '•'C’est  ça,  tape  et  cogne,  et  qu’il  en  finisse  une 
bonne  fois.*  Une  partie  des  invités  s’interpose  tandis 
que  les  autres  fuient  vers  la  porte. 


Balt  et  Bast 
a présent  demeurent 
consternés,  teiTifiési 
ce  n’est  plus  le  Mort 
quHls  ont  devant  eux, 
mais  le  clerc  qui  les 
supplie  de  l’épargner. 
La  chaisê^échappe 
des  mains  de  Balt. 


Bast  va  vers  le  clerc, 
veut  lui  parler,  ne  sait 
que  lui  dire. 


^'KM, tremblant,  regarde  les  in. 
vités,puis  le  clerc,  d’un  air  hè. 
bcié. 
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Acte 


Andantino  Ü = 69-72) 


PICCOLO 

GRANDES  FLÛTES 

HAUTBOIS 

COR  ANGLAIS 

CLARINETTES  (Sil>) 
CLARIxN'ETTE  BASSE  (SiW 

BASSONS 

jer  - 2™° 

CORS  en  FA 
2mc-4me 

TROMPETTES  (Sii>) 

icr-2me  TROMBONES 

3me  TROMBONE 

TUBA -BASSE 


TIMBALES 


GROSSE-CAISSE 

CYMBALES 

TRIANGLE 
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Andantino)  69-72) 


lers  VIOLONS 


2ds  VIOLONS 


ALTOS 


VIOLONCELLES 


CONTREBASSES 


crescnndu 
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121 


i22 


125 


126 


127 


128 


» Du^courage  ! A quoi  Ion?  Je  n’e)i  n’ai  plus.  Je  n’ai  plus  de  force,  mes  membres  sont  comme  mon  uumr, 

brisés.»' 


courage,  Balt,  du  courage 


130 


131 


une  sueur  froide  les  baigne  j ils  s’épongent. "Décidément  c’était  une  idée,  comme  l’autre.  Eh!  bienl  couchons  nous',  le  sommeil  est  encore  le  7ncilleur 

refuge.  » 


133 


Animato  Allegro  (J  = 120)  Mod^o  (J  = 80) 


Timb. 


Animat.o  ,9  "^Allegro  fJ  r 120.)  Mod^®  (J  = 80) 


Balt,  ^res  d^un  cauchemar, 

+ 

, se  dresse 

@Sceiie  IV. 

, Piu  lento  (J  = 72) 


T 

Bast 
sé  dressant 
aussi-'Quoi? 
qu'y  a t-il?» 


Balt  (hagard 
avec  des  gestes 

de  terreur.)  ^ ^ 

''Je  ne  sais  pas,  j’ai  cru  qu’il  était  ta.» 


Animez  jusqu’au  suivant 


pizz. 

Bast  hausse  les  épaules.  Ils  se  recouchent {apparition  du  Mort) 

Cette  fois,c’est  bien  le  Mort  qui 
surgit  entre  eux,  spectral  et  rigide. 


a ce  Tnome7it  se  retourne 
et  aperçoit  te  fantôme-, 


une  démence  le  prend,  il  c'i  ott  frapper  le  Mort 
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liard!»  Balt  garde  son  immobilité  rigide.  Alors  un  doute  terrible  s’empare  de  Bast.  ne  m’entend  plus!  Sait  mon  vieux 

fr  'erepin  mot  au  moins! 
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longuement  a son  pantalon,  comme  pour  en  effacer  la  souillure,  ensuite  les  cache  dans  ses  poches....  Il  a l’attitude  d’un  homme  en 
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Pîii  vivo  (J  = 96) 
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Altos 


Velle 


C.B, 


Tl  écoute,  V oreille  a la  serrure  et  fait  | (A  un.  des  gendarmes)  | Le  gendarme  s’approche  de  la  \ + 

U7i  geste  de  surpriseA  entend  u?i  bruit  de  pièces  d’orT'\  porte  et  écoute  à son  tour:  I "Parfaitement!''' 


Picc 


G.  Fl. 


Altos 


Une  poutre  gtt  non  loin,  ils  s" en  servent  pour  l Au  second  coup,  elle  vole  en  éclats, 
enfoncer  la  port^ 


Le  Garde  Champêtre  n 
^ et  le  Gendarme 
entrent  dans  la  chambrei 
l ’autre  geîuiarme  reste  de 
garde  sur  la y&A'.s’^.Bast  n’a 
pris  attention  a rien  et  con- 
tinue a faire  pleuvoir  l’or 
sur  son  visage  et  ses  épau- 
les. 


'Le  garde. 

« J’avais  donc  raison,  mes  prévisions 
étaient  justes  !»  On  ne  trompe  pas 
un  vieux  renard  coimne  moi.  Ce 
sont  bien  eux  les  meurtriers 
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Picc. 


G.  Fl. 


C.  A. 


Cl.  B. 


Bons 


désespérément  contre  le  garde  et  le  gendarine. 


pas) 

.Le  Gendarme  quiestresté 
dehors^  aperçu  de  dos  et 
plante  sur  la  fosse,  son 
bicorne  en  travers  des 
épaules, 
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